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Des  Pâtriôtés  de  89  , 


A   L  A 


CONVENTION 

NATIONALE. 


Citoyens  Représentans; 


Pouvez  vous  encore  invoquer  l'atteate 
contre  des  ennemis  qui  ne  de.L.„de„t  c me 
le  teins  se«  pour  vous  ^anéantir  ?  Char  4s 

Este  cf;"?^'  ^"''"^•^"■^  ^l»i«er  vot  e 

poste  que  lorsque  ^ous  aurez  ass>u-é  son 
bonheur  ,  et  l'entière  exécution  d<>s  ol,  -é- 
publicames  qui  doivent  le  gouverner  nôu 
Vez.vouB  voir  de  sans-froiS  les  trames  W 

A 


t  1 

ou  du  moins  nenei-.-.         .  ,.p..,5f>x,rsdcâ 

Sections  de  P^^^"^'"^!^:  ^^^-^obtenir 
dans  to«s  ksaepa  te«^:;-     ie  feu  de 
des  réti-actauons  coimueune 

guerre  civiie  ^en^o a. pc^,^^  ,  les  «ns  sans 
os  antres  cota-].!éssoxî3 
,-oiis  qu'il  exista 


fouie  d'homme.s  môpi 

forcé  et  sans  énerg:t ,  > 
isRnid  des  crimes.-  '^'''^'V:;;,,  g'jjesesGor 

s  aausia  ,  .    jp-,  ^  son 


'1 


{évitât  de  la  Sein< 


çei,,e.    et  alioutit  ici  à  son 
f  hnret  -  l'attend  que  le  signal 

î^^n^-^-révototionnaires 

,eUotwea^-^^^;^,3,,„„pescaasse.^ 

tant  pas  P'?-^-*,-.  ouvriront  «ii  litre  pas,- 

graud  nomore,  1«.  ou  m        défendu  aux 

maîtres  d  not*.»*  S-J^s  là  sont 

iL>3  étrangers  q"'»'»  !^^tS/dé  royalistes, 

,acbés  -^l^'^^^^^Un  premier  ins- 
de  cboaan .    qui  son  1    ^^^^^^^^  j^j^^^j,^ . 

tantiavorabi,e,aarDoi  ^  coupses 

et  deiane  -nxmç.K^;;^^^^„,, 
uocfarnes  r-';;:;;;,^-„,o„s  qu'on  parle  jdu- 
t,cr  i°«V^{f  ';;;t  .assassiner  ,  et  qu  ea 
'  bliqnement  de  ^«J-^^V  wles  défenseurs 
pîciàe  Section  ou  fJs'^jjrsdePari 
^  la  P^tne  ^^^i^.  -  vous  que 
do  troupes^ttian^"-  'la  scélératesse  ,  ont 

'  r".?  ësTeniployé  pour  corrcK. 


•  fre  et  t-c-nrncr  contre  vous  cette  classe  indl" 
génie  qui  soutire  dei^aisune  ariiîée ,  et  qui 
i€  voit' réduite  ,  pour-aiasi-dire  .-arj  désespoir 
par  la  faim  qut  la  presse  et  îa  ckerte  des 
denrées  qui  augmentent' tous  les  jours  d'une 
mcimèvQ  eilrayante  faiîîede  mesures  répres- 
sives ?  Ignorez- voii  s  que  la  nécessité  n'a  pas 
.de  loi.  ,  ei-  que  ,  lorsqu'en  vous  accusant  d© 
tous  les  maux  qu'elle  excite ,  Taristacratie 
et  la-malveiilance  auront  réussi  à  laiicer  sur 
.yoH.s  cette'  nmltitiide  égarée  ,  vous  aores 
-beau  iiivocjner  la  JiberLé  ,..elle  von  s  répondra 
îe  poi^nard-ala  main  :  »  Poiirqnoi-.ilaus  ave?^- 
.vous  fait  moiirir  d.e  faim,  poHrquoinoiîsavez- 
\'ous  réduits  au  désespoir.?.  ^ 

Ignorèz  voqs' que  dans  votre- sein  même 
vous  reniermez  des  Inyiimes  6|ui,  cloivent 
exciter  aumoiiis  votre-  soupçon etque  dans. 
,ee  moment  de  crise,  leur  confier- la  riîoiîidre- 
partie  du  gouverneinent  ^  c'est  en  entraver- 
la  marclie  et  faire  péricliter  ia.  république  >■ 
i^'norez- vous -que  les  romains  dans  les  insr 
îans  de  dan.ger',  resoerroientla  forcé  du  gou- 
yernemenî  3  et  lui  cLonnoient  cette- activité 
tl ai. inspire  d'url  -cô^té  de  la  confiance  aux 
a  mis  de  la  liberté  ,  les  seuls  qui  veuillent  et 
c^ui  puissent  vous,  défendre  ,  et  de;  l'autre 
sème  la  crainte  et  TefFroi  dans  Famé  decea 
hiboux  nocturnes  ,  qui  veulent  profiter  de 
ce  moment  de  ténèbres  pour  égorger  tous 
ceiix  dont  ils  redoutent  la  probité  ,  le  cou- 
rage ,  et  le  zèle  patriotique  l  -  , 

Ignorez- vous  cpie  votre  irrésolution  5,cett©: 
continuelle  alternative  entre  1@  oui  et  le  non  3. 
désespère  ceux  qui  voient  en  la  ConventioSi 
-toir  point    ralliement ,  et  vous  enlève,îoii&- 


141 

les  îom'5  -une  fowîe  de  défensetirs  qnî  se  ré- 
duisent au  biience  ,  et  abando.iaent  l'éten- 
darï  de  la  lii^erié  que  vous  laissez  vaciKer , 
et  qui ,  si  vous  iie  pre^-ez  des  mesures  à  la 
hauteur  des  circoiistaiices,  tombera  entre 
les  mains  de  v'os  perfides  ennemis  ?  Ignorez- 
vous  que  par -  tout  on  fait  pleuvoir  contre 
vous  une  foule  de  pamphlets  incendiaires , 
afm  dé  TOUS  avilir  et  de  vous  perdre  dans 
Fesprit  du.  peuple  ?  Ignorez- vous  que  Fopi- 
xii©n  est  l'ame  et  la  directrice  du  monde  , 
et  que  si  vous  la  laissez  entièrementtourfier 
contre  vous  ,  vous  ne  pourrez,  pas  plus  vous 
opposer  a  sa  force  irrésistible  ,  que  le  frêle 
arbrisseau,  ail  torrent  qui  Tentraine  ?  Ignorez-. 
Vous  que  les  agitateurs  dçs  Sections  de  Paris 
♦proclament  votre  pusillanimité  dans,  les  as- 
semblées:oM  ils  égarent. le  peuple, -taujours' 
porté  à  suivre  celui  qui.  s'énonce  avec  le  plus, 
â'audacp  ?  ïgnorez-vous  qu'ils  ne  cessent' de 
répéter  »  Çourage  persistons  '  dans  no'a 
axTCtcs  5  nous  sommes  les  plus  forts. puisque 
la  Convention  nous,  craint.  »  En  attendant 
ils  font  intercepter  les  coiiVo.i^  qui  amènent 
des  subsistances ,  afin-  de  faire  languir  la 
distribution  dti  pain  ,  et  faire  incontinent  ^ 
^é^îéter  par  leurs  infâmes  émissaires  :  C'est 
■•la 'Convention  ?  'Ignorez  -  voua  encore',  qu^. 
, plusieurs  sections  se  sojit  permis  d'arrêter- 
que  tou^  les  désa  rmés  et  les  élargis  par  ordre 
du  Coniité  de  sûreté  géaérale ,  depuis  quek 
ques'  jours.,  seroient  de  nouveau  réincar- 
•cérés?  lg?iôrez- vous  que  tous  vos  arrêtés  sont 
déclarérculs  et  comme  non- avenus.,  et  que 
les  assemblées  primaires  et  permanentes  de 
■plusia.irs  Sections^  ont  décidé  que ,.ii<oîiobs^. 
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tant  vos. décrets  qui  excluent  des  assemblées 

électorale3  Î6s  prêtres  réfracta  ires  et  ie& 
nables  émigrés,  elles  nom  mer  oient  pour  élec- 
teurs tous  ceux  qu'elles  jugeroieîïî  a-propos  , 
ét  que  vous  Braviez  pas  le  droit  de  restrein- 
dre ,  en  aucune  manière  ,  la  liberté  de  pa-' 
reilles  élections  ? /Ignorez— vous  enfin  que' 
partout  la  proclamation  que  vous  avez  fait 
faire  ,  de  la  majorité  des  votes  des départe- 
mcns  pour  l'acceptation  des  décrets  des  5  et 
i5  fructidor  ,  joints  a  l'acte  constitutionnel, 
a  été  sifflée,  honnie,  balïbuée,  et  traitée  de 
nulle  et  de  mensongère  ?  ignores  -  vous  ou 
feignez-Tous  d'ignorer  de  pareils  àf-tentaîs  ? 
Et  pouvez  vous  les  entendre  sans  que  votre 
sang  ne  se  glace  dans  vos  veines  ? 

Ecoutez  la  voix  des  palriotes  qn.i  ne  sont 
lii  terroristes  ni  royalistes ,  mais  qui  peuvent 
se  faire  gloire  d'avoir  servi  la  république  d@ 
toutes  leur  forces  ,  et  d'avoir  conservé  ,  an 
milieu  de  cette- révolution  orageuse  ,  leur 
cœur  pur  et  leur  conscienQC  intacte' ,  et 
exempte  de  crime  ,  ils  vous  crient  et  vous 
répètent,  puissent- ils  n'être  pas  comme  la.- 
voix  qui  gémit  dans  le  désert  :  »  11  n'cc^t 
plus  temsde  prendre  de  demi-mesures,  elles, 
vous  perdrons  et  perdrons  avec  vous  .tous 
ceux  qui  soL\t  attachés  de  cœur  et  d'à  me  a 
la  cause  saiiite  de  la  liberté.  Resserrez  vous , 
çt  pour  activer  le  gouvernement ,  sacheis 
promptement  en  éloigner  tous  ceux  d'eoîr® 
vous  que  vous  ne  croyez  pas  assez  fermes 
pour  occuper  ce  poste  diflicile,  ct  yappeller 
ceux  qui ,  par  leur  vertus ,  leur  force  d'àme 
et  sur- tout  leur  attachement  inébranlable  a 

chose  publique ,  ne  savent  pas  tergiyers'sr 


ni  pactiser  avec  ies  traîlres,  ni  se-  laisser  qw- 
traîner  par  le  torrent  des  circonstances,  qui 
a^u  contraire  ,  en  vrais  législateurs  ,  savent 
eux-mêmes  lenr  im:primer  un  mo^aven-îent 
conforme  aux  besoins  et  an  salut  de  ja  patrie, 
et\qui,  au,  milieu  des  diangers  aûVeiîx  crut 
la  menacent,  soient  comme  cet  homnie  cou- 
rageu:^  qui  demeure  debout  et  iia trépide  au 
imiieu  des  plus  grands  orages.  Déposez  toiUes^ 
vos  injures  particulières  ,  tous- vos  ressenti- 
mens  sur  Faute!  de  l'a  liber  té,  ne  vous  lai.^ 
sez  plus  ciller  aux  fausses  ■  impulsions  cle 
Famour-propre  qui  nous  fait  toujours  dévier 
du  bien  public  /et  alors  eneore  une-  fois  la 
république  sera  sauvée. 

Faites-un  appel  à  tous  les  patriotes  de  3(jv 
à  tous  ceux  qui- ,  depuis  Fauroredela  révu-- 
îutioR  5  brûlent  de  Famour' pour  la-UberLé  ^ 
et  qui ,  toujours  prêts  à  faire  pour  elle  do 
Kou\  eaux  sacrifices  ont  jurés  de  mouri? 
plutôt  que  de  retomber  sous  Fescluvage. 
Donnez-leur  des  armes.  Entre  les- mains  de 
qui^  ce  fer  est-il  mieux  placé  que  daiis  ces 
mains^  cjui  s'en'  sont  servi  si  glorieusement 
pour  repousser  les  ennemis  loin  des.  fron- 
tières 5  et  qui  sauront  encore  cliâtiér  lea 
traîtres  et  les  royalistes  qui  conspiFeîiîdaiK^. 
îe  centre  de  la  république,  et  q-Ki viciHient 
lui  arracher  le  cœur  .au  moment  même  où 
elleachève,  de  ses  ]3ras  victorieux,  d  anéantie 
îe  reste  des  années  coalisées.  . 

On  vous  traitera  de  terroristes,  qu'im- 
porte? Quand  de  tous  côtés  celui  qui  défend 
îa  cause'^de  là  liberté  ,  qui  veut  soutenir  la 
Convention  coDime  le  seul  point  de  rallie- 
ment p  H  h  pliai'S  qui  peutseitl  ^ïés^wm 


U  vaisseau  de  Mtat  du  naiifrage  ,>st  coh-  • 
i^ert  d'inmves  et  de  mauvais  traitemens., 
cuand  on  lui  prodigue  cette  épUhete  qui 

devient  qlorieuse  dès  Tiastant, qu  elle  est  le 
mot  de  Voscription  dans  la; bouche  des 
contre-réVoliîtioniiaires  ?  ^ 
■    Onels  sont  les  terroristes  ?  Ce  sont  ceux 
qui  Versent  le  sang  de  ieUts  semblables  ;  ce  - 
iont  ceux  qui  assassinent  et  qui  égorgent 
partiellenient  tous  les  défenseurs  de  .a  pa- 
trie  CD  padant  de  clémence  et  dAumanUe  ; 
ce  sont  les  prêtres  réîxactaireB  qui  ,  auncmi 
d'un  dieu  de  paix  /  allument  les  tisons  do 
la  sédition ,  et  discréditent  Ja  monnoie  repu- 
l.licaÎTie  -  ee  sont  les  agioteurs  qui  profitent 
d'un  moment  de  foible£se  dass  le gouverne- 
nient  pour  dévorer  la  substance  dumalheu- 
revr  et  alScher  un  luxe  insolent  au  mdiem 
d-'l- '<îonfFrarice  générale  ;  ce  sont  ceux  qui 
dans  le  Midi  et  dans  plusieurs  départemens , 
m^.  renouvelle  les.  scènes  sanglantes  de  la 
'^qiqt-Bartliélemy  i'ce  sont  ceux  qui  ,  siîbsti- 
tuant  aux  couleurs  nationales  les  livrées  m. 
lâiues  du  royalisme  ,  sont  les  enfans  perdus 
deCharette  et  de  ses  partisans? 
.  T.-s  voilà  les  terroristes  que  vous  avez  a 
^  '  redouter,  et  sur  qui,  ô  justice  1  ô  ma^patne! 
3es  loix  restent  percluses  et  muettes. 

Ciîoveos  Renrésentans  ,  il  ne  pent^plusy 
'  avoir  de  parti  Wiitojen  entre  le  royalisme  el: 
républicanisme.  ,  ■  -,  i  . 

Le  royalisme  lève  Fétendartde  la  révolte , 
§,t  cela  en  votre  présence  i  11  s'avance ^et  .se 
rpossit  tous  les  jours,  il  pèse  sur  vos  têtes  : 
6  Convention  1  Déchire  le  voile  qui  te  couvre 
•eBtsorô  le.)  yeux,  e,t  m  verras  clairement  qu^ 


sî  par  dès  mesures  sages  ,  promptes  ett^nef. 
giqiîes  ,  tu  n'arrêtes  leur  marche ,  leurs  cor- 
respondanGes,  leurs  projets  perfides  ,  si  tu 
île  t environnes  pas,  soudain  ,  de  tous  les 
défenseurs  de  la  république  ,  si  tù  ne  dé- 
v-oiles  pas  la  scélératesse  des  meneurs  des 
S€t!tions,  si  tu  n'as  pas^le  courage  de  leur 
adresser  ce  discours  que  tint  jadis  le  maitra 
de  rOlimpe,  aux  dieux  révoltés  ,  si  tu  ne 
leur  dis  pas  :  »  Viîs  intrigans  ,  poignée  de 
royalistes  et  de  factieux  méprisables,  sus- 
pendez-vous tous  à  cette  chaîne  dorit  je 
tiens  l'extrémité;  malgré  vos  efforts,  jesau-  ' 
Tcu  voujs  clouer  vaincus  au  char  triomphant 
de  la  république  ,  et  de  ma  voix  seule  vous 
réduire  en  poudre  ».  Tu  seras  forcée  ,  en 
rensévehssant  dans  l'abîme  que  tu  te  seras 
creusé  de  tes  propres  mains  ,  de  t'écrier 
mais  trop  tard,  avec  Ciaudien:  ' 

.  ÏMPROBADI ! GOGOR VIT^ COMMISgÂ FATERK 


De  rimprimerie  des  Patriotes  de  8^ ,  rue 
de  la  Liberté  ,  a^.  loo. 


